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PREMIÈRE : ÉPREUVE ANTICIPÉE DE FRANÇAIS  
 

Discours de la servitude volontaire 
de La Boétie  

Bonjour à tous, 

Aujourd’hui, je vais vous présenter le Discours de la servitude volontaire, un texte écrit au XVIᵉ 
siècle par Étienne de La Boétie. 

Ce texte est un essai politique qui pose une question très simple mais fondamentale : pourquoi 
les peuples acceptent-ils d’obéir à un tyran alors qu’ils sont plus nombreux et pourraient 
être libres ? 

Nous pouvons donc nous demander comment La Boétie explique la domination d’un seul 
homme sur un peuple entier. 

 

Présentation de l’auteur et du contexte 

La Boétie est un humaniste de la Renaissance, ami de Montaigne. Il écrit ce texte vers 1549, 
alors qu’il est très jeune. 

Le texte s’inscrit dans le contexte des réflexions humanistes sur la liberté et la dignité humaine. 
À cette époque, les monarchies sont puissantes, et la question du pouvoir du roi est centrale. 

Mais La Boétie ne s’intéresse pas seulement au roi : il s’intéresse surtout à la tyrannie, c’est-à-
dire à un pouvoir exercé sans justice ni consentement. 

 

L’idée principale : un paradoxe 

L’idée centrale du texte est un paradoxe : 

les hommes sont naturellement libres, mais ils acceptent eux-mêmes d’être esclaves. 

C’est ce que La Boétie appelle la servitude volontaire. 

Cela signifie que le pouvoir du tyran ne repose pas uniquement sur la force, mais surtout sur 
l’obéissance du peuple. 

Autrement dit, un seul homme peut dominer des milliers d’autres seulement parce qu’ils 
acceptent de lui obéir. 
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Pourquoi les peuples obéissent-ils ? 

La Boétie explique plusieurs raisons à cette obéissance. 

Première raison : l’habitude 

Les peuples naissent dans la soumission et s’habituent à obéir. Avec le temps, ils finissent par 
croire que cette situation est normale. 

Deuxième raison : la manipulation 

Le tyran utilise différents moyens pour maintenir son pouvoir : 

• des récompenses ; 
• des discours ; 
• des symboles ; 
• et parfois la peur. 

Il donne l’impression que son pouvoir est légitime. 

Troisième raison : la hiérarchie du pouvoir 

Le tyran ne gouverne pas seul. Il s’appuie sur un petit groupe de personnes proches de lui : des 
favoris, des ministres, des alliés. 

Ces personnes profitent du système et ont donc intérêt à maintenir le pouvoir en place. 

Quatrième raison : les intérêts personnels 

Certains acceptent la domination parce qu’ils en tirent des avantages : richesse, privilèges ou 
sécurité. 

Ainsi, le système se maintient parce qu’une partie de la population y trouve un intérêt. 

 

Une idée essentielle : la servitude est volontaire 

L’idée la plus forte du texte est la suivante : les peuples pourraient être libres s’ils refusaient 
d’obéir. 

La Boétie montre que le tyran n’a pas de pouvoir absolu en lui-même. Son pouvoir dépend 
entièrement de ceux qui lui obéissent. 

C’est donc une forme de responsabilité collective. 

 

Une réflexion sur la liberté 
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Pour La Boétie, la liberté est l’état naturel de l’être humain. 

La servitude n’est pas naturelle : elle est acquise, apprise, et entretenue. 

Cela signifie que les hommes peuvent retrouver leur liberté, mais seulement s’ils prennent 
conscience de leur situation et cessent d’obéir. 

 

Une œuvre très moderne 

Même si le texte est écrit au XVIᵉ siècle, il reste très actuel. 

On peut encore l’utiliser pour réfléchir à : 

• la propagande politique ; 
• les régimes autoritaires ; 
• la manipulation des populations ; 
• ou encore la passivité des citoyens. 

Le texte invite donc à réfléchir au rôle de chacun dans le fonctionnement du pouvoir. 

 

Conclusion 

Pour conclure, le Discours de la servitude volontaire est un texte fondamental de la pensée 
politique. 

Étienne de La Boétie montre que la domination d’un tyran ne repose pas seulement sur la force, 
mais surtout sur le consentement des peuples. 

La question centrale du texte est donc simple mais essentielle : pourquoi acceptons-nous 
d’obéir ? 

Et en creux, La Boétie nous invite à réfléchir à cette idée : la liberté dépend d’abord de notre 
propre refus de la servitude. 

Merci de votre attention. 
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